
 

  
  
 

 

 

  
 
 

 
 

  
 

 

  
 

 3 L’Actu-Bahut 
 

(Léopold au rapport !) 
 

 Cependant, avoir les connaissances ne suffit pas toujours pour réussir avec brio. Le stress est  
omniprésent… et quand la pression commence à monter, les semaines précédant l’examen, il n’est  
pas rare pour les élèves d’en rêver : 

 
« Je me trompe de salle, de jour, de sujet… » 
« Je connais le sujet par cœur, je sais toutes les réponses, mais… je n’ai pas de stylo ! » 
« Juste avant de passer mon oral, je me rends compte que je suis tout nu dans le couloir ! » 
 
Rassurez-vous, les profs aussi éprouvent sûrement cette angoisse, et peut-être que quelques-uns  

de leurs rêves ressemblent à cela :  
« Je rêve qu’on m’oblige à repasser 

le Bac, que j’ai déjà, mais je ne sais 
plus rien. Ma vie est foutue ! » 

 
Bref, le bac n’est pas une partie  

de rigolade, mais plutôt un vrai cau-
chemar. C’est comme si c’était toute 
notre vie qui était en jeu ! Et bien  
souvent, les parents s�en mêlent  
et jouent les coachs, ce qui ne facilite 
pas la tâche : 

 
« Mais qu’est-ce qu’on va faire  

de toi ! » (Me nourrir ?) 
« Moi, à ton âge... » (Ça, j’demande  

à voir…) 
« Lâche un peu ta console ! »  

(J’peux pas : c’est elle qui m’tient) 
« Je t’ai acheté des ampoules de 

poisson, pour la mémoire. » (Pour avoir 
une mémoire de poisson ? Super.) 

« Si t’as le bac, on t’achète un 
scooter. » (Top là pour une Lamborghini !) 

« Tu révises au moins ? » (Selon moi, 
oui. Sans hésitation.) 

 
Pfiou ! Quelle horreur ! 
Mais rassurez-vous, ceux qui ont 

passé le bac l’an dernier ne sont pas morts ! Une bonne semaine de révisions fera sûrement l’affaire...  
à condition d’avoir suivi un minimum pendant l’année.  

 
Pour résumer et rassurer une dernière fois les plus inquiets, nous dirons donc que les seuls  

handicaps susceptibles de faire échouer seraient : ne pas avoir de tête, souffrir d’un strabisme divergent 
obligeant à regarder malgré soi la copie du voisin, ou encore souffrir d’hypertrichose palmaire  
(nom savant du si terrible poil dans la main). 

Alors, à tous ceux qui hurlent à la mort « Baccal’horizon ! », nous répondons : Dé-dra-ma-ti-sons ! 
Bon courage, et rendez-vous fin Juin ! 

Orlane MULLIEZ 

BAC BAC 

Bertrand T. 

 
 

 

 

 

 
 

 


